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LA VIE DE L'HUITRE PORTUGAISE 
(Gryphrea an,gulata, Lmk.) 
par. 
GILBERT RANSON 
Docteur ès sciences, 
Assisfant au· .Mu�éum National d'llistoire Naturelle. 
Nous avons sur nos côtes françaises. 
trois espèces d'Huîtres : 
L'Huître portugaise, Grypltœa angu­
lata, Lmk�� 
l'Huître plate, Ostrea edulis, L. 
et enfin une troisième, connue seulement 
des pêcheurs. au chalut; car elle habite 
en haute mer, les· profondeurs de 
t OO mètres et  plus; au large du Bassin 
d'Arcachon en particulier ; c'est l'Os­
trea cochlear, Poli. 
Chacune d'elles a une vie très parti­
culière ; c'est pourquoi il ne sera ques­
tion. ici que de l'Huître portugaise. 
C'est un Mollusque acéphale, lamelli­
branche, monomyaire. 
Elle vit daris l'embouchure des ri­
vières et aux environs très immédiats, 
car son développement nécessite des 
eaux saumâtres et des éléments miné­
raux qui se trouvent dans ces dernières, 
en quantités ·plus grandes . que dans 
l'eau de mer. ·Dans la Charente, par 
exemple, elle se développe à plusieurs 
kilomètres de la côte, vers l'intérieur, 
où deux fois par jour, au moment de Ja 
basse mer, elle se trouve certainement, 
dans de l'eau absolument douce. En 
somme, et cela a été démontré expéri­
mentale�ent, quelques traces d'eau de 
mer suffisent au développement de 
l'Huître portugaise. De plus, ces rivières 
doivent charrier des eaux limoneuses, 
fortement chargées d'argile en suspen­
sion, mais seule.ment d'argile calcaire. 
Les rivières dont les eaux lavent des ré­
gions à sol siliceux ne sont pas favo- · 
rables au peuplement par la portugaise .. 
Dans les rivières réunissant les con- . 
ditions nécessaires, l'Htiître portugaise 
forme des amas pouvant couvrir des sur­
faces plus ou moins éte ndue s ,  de 
quelques mètres à plusieurs kilomètres 
carrés. Ce sont des bancs naturels. Là, 
lorsqu'elle n') est pas pêchée, elle ac­
quiert au bout de quelques années une 
forme très allongée, et peut atteindre 
de 20 à 30 cm. de longueur. Ces bancs 
naturels c o n stitu e n t  l e s  r é s erves 
d'Huîtres mères qui assurent la péren­
nité de l'espèce, car seules elles arrivent 
à un âge suffisant et se trouvent dans 
les conditions propices à la reproduc­
tion. 
En effet, à mesure que l'on s'éloigne · 
de l'embouchure de la rivière et que 
l'eau est plus salée, moins limoneuse, , 
!'Huître pousse de plus en plus diffici­
lement; la coquille est moins longue, 
plus large, plus épaisse, pour arriver 
enfin sur les rochers éloignés de toute 
source d'eau douce importante, à n'a­
voir plus que quelques centimètres car- · 
rés de surface après dix ans d'existence�, 
Dans une juste limite entre les deù� :1 
. extrêmes, se trouvent les viviers des, 
Ostréiculteurs où sont élevées les admi:. 
rab les et délicieuses Huîtres qui sont ser- , 
vies sur nos tables. 
· :. ;\. 
L'Huître portugaise a déjà des
. œuf�
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Quelques-unes des formes de la coquille de Gryphœa angulala. 
à un an, mais il ne semble pas que ces 
œurs puissent donner des larves viables 
avant l'âge de cinq ans. En passant, je 
dois signaler qu'on a fixé à vingt-cinq 
ou trente ans l'âge que peut atteindre 
une Huître. Une Portugaise adulte, de 
cinq ans; peut produire �e 1 à 2 
_
mil­
lions d' œufs. Ils se forment du mois de 
mars au mois de juin, au· moment où la 
température extérieure s'élève. En au­
tomne et en hiver ·en . effet, lorsque 
l'eau est trop froide, c'est du glycogène 
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La fixation de la larve d'Hultre (O. Virginica). 
1-2-3, larve pélagique; .t-5-6-7, larve rampant; 8, fixation au substratum ; 
9-to, jeüne Huitre fixée de 1 et. 2jour.s (d'après H.-1' ... Prytherch, 1931). 
qui est constitué aux dépens des sub. 
stances assimilées. Les œufs arrivent 
à maturité en juin �u juillet. Dès que 
la température de reau atteint 17-18° 
pour une densité de iOto .à i022 (la 
plus favorable: étant de 1010 à 1020), 
les œufs sont rejetés à rextérieur. Un 
·temps orageux, avec basse pression at­
mosphérique, favorise cette expulsion 
qui peut être t o t ale' ou p a r t i e l le. 
Mais s i  l a  s al i n i t é  d e  rea u  at­
teint t022-i0?5, l'Huître mère éprouve 
de grandes difficultés à libérer ses œuf s ; 
elle en soufîrè beaucoup, devient très 
maigre, et « la maladie du pied » peut 
la faire mourir brutalement ou la laisser 
dans un état physiologique diminué 
pendant de longues années. La période 
de formation et dt émission des œufs 
constitue, pour l'Huître, une phase cri­
tique de sa vie. Pour la franchir sans 
inconvénient, la salinité doit être basse, 
la nourriture abondante et les variations 
de la température très faibles. Si ces 
conditions sont réalisées, l'Huître mère, 
après avoir rejeté ses œufs en un� ?u 
deux fois, conserve une grande activité 
et r on voit de nouveau se former 
d'autres produits génitaux d'été qui ar· 
ri verontà maturité en août ou septembre, 
époque à laquelle il y aura de nouvelles 
émissions. Mais, si les conditions exté­
rieures ne sont pas favorables, il n'y a 
pas recharge et l'Huître reste maigre. 
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Anatomie de la larve d'lluH1·e (vue de la face ga�che) (O. Virginica). 
Sh =coquille; 1 = intestin; ST = estomac; PS = tache pigmentaire; Bg =glande byssagène; H 
= ciim·; L foie; Am =muscle adducteur postérieur; G branchies; Bs = sécrétion de la glande 
à bysr.us ; A =anus; V = velum; �Io = bouche ; F = pied ( d après H.-F. Pritherch, 193 i). 
Supposons que toutes les conditions ex­
térieures soient bonnes. Un nombre in­
commensurable d'œufs sont rejetés dans 
la mer par des millions d' Huîtres. Ils 
tombent sur le fond, el les courants les 
entraînent. C'est là, au hasard des cir­
constances, que va avoir lieu leur fécon­
dation par les éléments d'Huîtres de 
l'autre sexe, rejetés dans les mêmes 
conditions. Dans l'espace de vingt­
quatre heures, l' œuf bien conformé (la 
moitié ou les deux tiers seulement sont 
tels) se transforme en une petite larve 
ciliée de un dizième de millimètre envi­
ron de diamètre. Cette dernière est ca­
pable de petits mouvements verticaux 
sur place, elle ne peut Yaincre le plus 
faible cou1·ant dont elle est à la merci. 
Elle fait partie du plancton, c'est-à.dire 
de l'ensemble des animaux soumis à 
des degrés divers à l'action des cou­
rants, pour ce qui concerne leur dépla­
cement. Cela comporte bien des dan:" 
gers pour un organisme aussi fragile. 
Tous les animaux s'en repaissent de­
puis les poissons jusqu'aux plus petits 
crustaèés. Malgré le brassage par les 
courants, les larves d'Huîtres sont dis� 
trihuées dans la mer par masses, comme 
les nuages dans le· ciel. Cette particu­
larité biologique se retrouve souvent 
chez les êtres planctoniques depuis les 
poissons jusqu'aux Mollusques péla­
giques et les Méduses. 
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Pour que les larves qui ne sont pas 
dévorées par leurs ennemis puissent 
continuer à se développer correctement, 
il faut des conditions extérieures favo­
rables : une densité de l'eau inférieure 
à 1022, . une abondante nourriture de 
petites Algues microscopiques ayant 
quelques millièmes et millimètres de 
diamètre (car la bouche de notre petit 
être est bien étroite), une quantité con­
venable de matière organique dissoute 
dans l'eau et, enfin, des quantités infi­
nitésimales de cuivre. Ces conditions 
ne sont réalisées d'une façon régulière, 
chaque année, que dans les rivières, à 
leur embouchure. 
Pendant quinze ou vingt jours notre 
petite larve va croître et subir bien des 
transformations. Le cinquième jour elle 
est pourvue d'une coquille emhryon­
nail"e comprenant deux valves sem­
blables et d'un disque cilié, le velum. 
Vers· le huitième jour l'une des valves, 
l'inférieure ou gauche, se distingue de 
l'autre par un renflement antérieur pro­
éminent, de plus en plus prononcé, et 
par une convexité plus forte. Le dou­
zième jour, la valve supérieure, presque 
plate, présente, elle aussi, un renflement 
antérieur mais moins prononcé. Donc 
dès le huitième jour la coquille, d0équi­
valve qu'elle était' , deviènt inéquivalve, 
à valves inégales. C'est un caractère 
très spécial à· !'Huître et c·est par là 
qu'on peut la distinguer .. des. innom­
brables autres larves équivalves de Mol­
lusques Lamellibranches que l'on cap­
ture en même temps· . Petit à petit l'or­
ganisation interne se complète et la 
larve, atteignant au bout de i 5 jours 
trois dizièmes de millimètre de dia­
mètre, acquiert une teinte rouille an­
nonçant que le terme de la vie plancto­
nique est proche. En effet à partir de 
ce moment, beaucoup plus lourde, son 
appareil ciliaire antérieur qui ne s'est 
pas développé dans les mêmes propor­
tions, la déplace difficilement, e Ile 
tombe facilement sur le fond. A ce stade 
elle possède un petit organe spécial,. le 
« pied », qui lui permet de ramper; il . 
est muni d'une glande qui sécréte une · 
substance semblable au byssus avec le- · 
quel les Moules et beaucoup d'autres' 
Lamellibranches se fixent à des sup­
ports. Si les conditions sont . toujours_ 
favorables, si les courants ne sont pas. 
trop violents et si ces derniers la lrans- · 
portent sur des supports convenables :' 
pierres, coquilles, fer, bois, pas trop· 
surchauffés par le soleil pendant que la· 
mer se retire, elle va s'y fixer. Dans le 
cas contraire, elle est irrémédiablement 
perdue, elle meurt ou est la proie des 
innombrables ennemis qui la guettent 
sur le fond. Mais supposons qu'elle 
rencontre le support approprié. C'est à 
ce moment, en dehors de la salinité dé­
sirable, que des quantités infinitési­
males de cuivre sont tout à fait indis­
pensables. Il en faut 5 centièmes à 6 di­
zièmes de milligramme par litre. Au­
dessous de cette dose le cuivre est sans 
effet, au-dessus il est toxique. Si nous 
ajoutons à cela les innombrables autres 
facteurs physiques, chimiques, biolo­
giques, dont nous avons parlé pr.écé­
demment, on voit que la vie d'une 
Huître tient à bien peu de chose. 
Sur le support qu'elle a rencontré et 
où elle se maintient légèrement fixée 
par le byssus qu'elle sécrète et qui colle 
au support, elle rampe pendant quelques 
minutes puis s'immobilise subitement, 
la glande hyssale se vidant entièrement 
de sa substance qui cémente assez for­
tement la valve iuférieure gauche au 
support. Désormais ce n'est plus une 
larve, c'est une jeune Huître. Ses or­
ganes internes se sont très rapidement 
transformés : elle· perd sa couronne 
ciliaire, des branchies apparaissent; 
etc. Mais tout de suite, par toute sa 
bordure, elle sécrète d'une manière 
tout à fait spéc�iale sa coquille nouvelle, 
plus chargée de calcaire, qui remplace 
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Cliché Labadie. 
Collecteur (tuile) couvert de nombreuses jeunes Huitres porlugaises de 1 à 5 jours. 
Cliché R:m�(ln;,;' :. 
Collecteurs (ardoises), pour la récolte du nai!'sain ù'Huilre portugaise à l'ile d'Ol�ron. 
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